
tous les ravissementýs: don-

liueheure par an.
nathématiques exercent l'ima-
>n par les figures et se Sem-
Môur le raisonnement, du pro-'
ýductif ;èlles sont d'un usage
luotidieni, donnons-leur une
>,ar jour. Et tout le reste de
temps consacrons-le à cette

pratique de la vie où l'enten-
agit avec l'imagination et
~où l'âme ne se sépare pas

,)s, où Ltiut ce qlui distingue
ýe conspire à nous donner le

nt que vécut Descartes, la~ prin-
Blisabeth s'efforça de suivre

onseils, mais ensuite elle retiom-
,)us l'influence de Mlle de Schur-
;i et ce f ut pour sombrer dans
ýsticismne des piétiste.

in de chercher à faire de son élè-
10 sa-V ante à l'esprit précieux.
Lrtes avait tenté d'en faire une
e courageuse et forte. C'était
Ilectuelec par tempérament qu'il
ti4ait créer et développer ; le ré-
t de sa tentative fut de donner
ton~de un philosophe dont les
l'ont soulevé.
culture de la femme fut l'ovca-

Jte manifester le génie de l'hum-
>èaoartes avait rencontré> dans
bethi, -l'aidée semblable à lui"
,ii fit cueillir les fruits de la
(je pour en nourrir l'humanité.

G. Bessonet Favre.

1, le 29*, àS 8 j ers le
Nationlt, donnera sou pie-

l'ai6è avLe le gai%
?fceiiers ct des élèves de
ruc Sitit-Denis.
figiurrt a.u prograinie

îfosseilirS Y.-J. Gouket. Vio-

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

L'Abbaye aux=Bois-

Au moment où J'écris ces lignes,
cette vieille maison historique, où
passèrent les plus beaux noms et leR
meilleures ,gloirim de la France, aura
disparu sous la pioche des démolis-

J amais je ne su is passée dans la
rue de Sèvres, sans entrer dans la
cour quadrangulaire, en retrait de
laquelle s'élève,. où plutôt s'élevait
la célèbre demeure qui fut l'Abbaye-
auxsl3ois.

Je la savais vouée à une destruc-
tion prochaine, et, j'avais le désir
de graver dans ma mémoire son
ima.ge exacte et fidèle pour la con-
server parmi mes souvenirs les plus
intéressants. Et maintenant, son
nom ne se présentera jamais à mon
esprit sans que surgissent devant
moi, ces toits en tuiles, surmontés
de clochetons à jour, ces grands bâ-
timents d'allure sévère et triste, ces
haies de fusains a.utour d'un massif
de rosiers, et ce vieux mur, tapissé
de lierre, cette épaisse grille de fer
qui pendant si longtemps ont proté-
gé cet asile et l'ont Ài bien défendu
contre les indiscrétions du passant.

C'est surtout, vers l'aile gauche de
la vieille maison que longtemps et
souvent, mes regards se sont fixée,
car, ces fenêtres du premier étage
ont me
cieux el
liette

9 ladie, traverser la cotir soutemi
son valet de chambre.

Au bas de l'escaliier, deux la(
se tenaient, pour monter, dans
chaise, l'illustre vieillard juiqu'ý
imnmortelle amie. La belle Jul
ét«it, alors presque aveugle,
rien ne pouvait détruire le eh
de sa beauté, ni. l'inýompla rable
duction decelfle dont "le- regard
jours rencontrait un sourire qu
iaiît: je comprends."

Trente ans, elle sut fixer et re
auprès d'elle l'humeur f antasqu
la fantaisie inconstante dle "I
mfusable vicomte". Je ne sais
de plus délicieux que les épîtresi
lui adressait quand ses devoirs I
tenaient éloigné d'elle.

"On parle de nua suite et de
richesses, - lui écrivait-il de 1
bassý-ade de Romne,- mes riche
c'est vousý, et ma suIite, c'est v
souvenir!"-

Ou bien encore, un jour qu'il e
mal ade:

"Jie ne guérirai pas, Je ne puis
rir, loin de vous."

Et, partout, à chaque ligne dd
corespndaceon retrouve c

constance dans la tendresse, expri
en des ternmes qute seoule une a,
tion vive et puissante peut suggý

Ce ne fut, pas d'ailleurs l'uni
et durable attachement que
belle Juliette sut inspirer. (
qui, par le prestige de sa 1
ce et la séduction de sa
onne, " perfectionna l'art de
mitiêé" vit constamment autour(
le une cour nombreuse d'admîrat4
ardemment épris. C'est dans ses
Ions de l'Abb)aye-aux-B3ois, . ceu,
mkmes qu'il m'a été donné de i
une dornière fois, qiue vinrent s
seoir, presque journellement, le p
ce Auiguste de iPrusse, M. de Mç
morency, Benjamin Constant, 1
lanche, Ampère, Horace Vernet,Su

94tiodi


